Un décret rendu public ce 10 mai reconnaît les vertus héroïques de Caroline Colchen-Carré de Malberg, femme mariée et mère de famille, qui fonda au XIXe siècle la Société des Filles de Saint François de Sales.
L’annonce, rendue officielle ce 10 mai, de la béatification de Paul VI risque de laisser cette autre nouvelle inaperçue. Le pape François a en effet également autorisé la Congrégation pour la cause des saints à promulguer un décret reconnaissant les vertus héroïques d’une femme laïque française, étape importante avant sa béatification.
Il s’agit de la « vénérable » Caroline Colchen-Carré de Malberg (1829-1891). La vie religieuse fut déconseillée à cette native de Metz, pourtant d’abord désireuse d’entrer au Carmel. Elle se maria en 1849 avec un militaire, alors croyant non pratiquant. Le jeune couple aura quatre enfants mais dont trois mourront en bas âge.

ESPRIT MONDAIN

L’actuel pape aurait sans doute trouvé bien mondaine la vie de « Madame Carré », qui recevait beaucoup de femmes d’officiers dans son appartement parisien. « Ces réunions et ces rencontres sont certes marquées par l’esprit mondain. Cependant, l’influence discrète de cette femme pondérée, mûrie par les épreuves, formée à la vie de prière et soucieuse d’apostolat, agit sur les invitées », décrit aujourd’hui la Société Saint-François de Sales, dont la « vénérable » a fondé l’une des branches.

Ces réunions parisiennes sont en effet à l’origine des Filles de Saint-François de Sales, qu’a fondées Caroline Colchen-Carré de Malberg en 1872 pour faire « pénétrer l’esprit chrétien dans la famille, les relations et le monde professionnel ». L’œuvre, crée avec un prêtre de Paris, l’abbé Henri Chaumont, et placée sous le patronage de Saint-François de Sales, appartient ainsi à la grande famille salésienne.

La fondatrice, présentée comme « intelligente, énergique, très sensible, d’une grande foi », est morte près de Metz en 1891 d’un cancer, après avoir perdu son fils Paul. Son neveu, Raymond Carré de Malberg, fut un constitutionnaliste réputé, toujours étudié dans les facultés de droit.

LAÏCS « NON CLÉRICALISÉS »

Les Filles de Saint-François de Sales comptent aujourd’hui deux branches, l’une laïque et l’autre missionnaire (les Salésiennes Missionnaires de Marie Immaculée, qui siègent à Gentilly en région parisienne).
L’étape vers la béatification de cette femme laïque rejoint l’insistance du pape François à faire valoir à la fois le rôle des femmes dans l’Église et celui des laïcs « non cléricalisés », selon son expression.
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